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Nten ne ncnit est meilleur qu'un idéal qui 
brille sur nous comme le soleil sur let plan
tes et qui échauffe la stve pour la faire 
monter. 

A. EVMIEU. 

LES JÉRÉMIADES 
D'UN PRIMAIRE 

Anarchie partout 
On sait que M. Prélat, directeur de 

/Enseignement primaire dans le Nord, 
vient d'être nommé inspecteur général. 

Cette nouvelle arrache à un « primaire 
désabusé » des gémissements dont le 
•> ItèveU » se fait récho complaisant. 

Citons, c'est très* instructif et révéla
teur : 

Pour la quatrième fois depuis 15 ans, l'en
seignement primaire du Nord va changer de 
duecteur, mai^ non «le direction : la Direc
tion Uepartnirie-ikUii» du Nord est l'anticham
bre de l'Uisptctiou générale. 

Les gens naïf» et les instituteurs qui croient 
encore u la noblesse de leur mission — les 
«.nulles ' — s'imaginent qu'un Directeur dé
partemental de l'enseignement est un nom 
nie imbu d'idées do progrés, un travailleur 
incomparable, un maitre ès-pédagogie susci-

i tant une saine émulation dans le personnel 
, qu'il dirige et donnant à chacun le moyen de 
• produire sa valeur. Ce devrait être ; ce n'est 
:pas. 

Celui qui préside au ministère à l'instruc
tion primaire, le roublard Gasquet, ne veut 

'plus de pédagogie : il ne veut rien et récom 
pause las nommes qui propagent la théorie 
du moindre effort en éducation : il est le 
Jardinier de cette plante commune. I arxivis 
me. et nul ne s'entend mieux que lui à pra
tiquer IA séiectrou. 

aujourd'hui, si un mot d'ordre était néces-
'.«airo, U serait : « Me bougez pas ». Mais 
^uaud on est descendu si bas. point n'est be
soin d indication : chacun se suffit à sol-
• t H . 

Noua avoos eu un gascon malin, arrivé 
jeune ; nous perdons un homme qui a passé 

Sarmi noue comme une ombre, sans laisser 
e trace, et le moindre effort s'est accentué. 
11 va nous arriver un aspirant inspec

teur général. Rien ne sera change. U nous 
laissera la paix car c'est le meilleur moyen 
de n'avoir pas d'affaire et la veulerie pro-

• 4**rnaara, ce qui sera potrr lui un bien et 
*«me recommandai ion a l'avancement. 

On dit. «nais nous n'osons y croire, que 
eenx qai ohanteut jier/^ttJUile oient, les yeux 
fermée, ce significatif refrain : 

« Brigadier, vous aver raison, '• 
ront renoncer à la tradition : ils n'offriront 
Hi buste, ni banquet, ni punch à M. Prélat, 
nommé inspecteur général 

a» seos pratiques. Us vont ouvrir une sous
cription en vue d'offrir à son successeur les 
•ms d'honneur comme à un vulgaire chef de 
Vusique. De deviennent symbolistes, les bra-
j»es. Serateat-ils e u tournant de leurs ama 
bûiles ? Y aiurait-U une majorité uYvccesrés 
prête à élever la voix ? Toujours est-il que 
les habrtués 4f*o « nez au vent » clicrclie.it 
à. . toujours et quand même mériter les fa 
mire de l'homme au pouvoir présent et 
futur 

Nous ne dirons rien de M. Prélat, car il n'y 
% rien à en dire, ni en bien ni en mal. C'est 
Ainsi depuis 15 ans, et ce sera ainsi encore 
fnrgtemps : Plus ça change, plus c'est la 
« m e chose. 

L'n primaire désabusé. 

représenter ; M. le curé de Linselles où 
<M. Yerstraet avait été vicaire pendant 
onze ans ; le clergé du décanat et de nom
breux ecclésiastiques 'venus d e s arrondis
sements de Lille, Hazebrouck et Dunker-
quc. On évalue ù près de 70 tes prêtres 
-venus pour témoigner leur sympathie au 
regretté confrère. 

Après l'Evangile, M. le doyen de Cassel 
dit «n linéiques mots qui émurent toute 
1 assistance ce que fût ce prêtre trop vite 
SSoSve par la. mort, son dévouement, son 
•zèle, toute sa foi qui lui ont permis de 
•conserver -i (Indiennes , si unies les àmea 
dont il avait eu la charge. 

M. 'l'iule T>I it l.i parole an cimetière et 
Tappela la carrière du pasteur en qui la. 
population entière -avait toujours trouvé 
un guide sûr, plein aie tact et de bon sens, 
lui véritable c<eur de prêtre vraiment atta-
fhé 'i tans ceux qui lui étaient coniiés. 
Son tète l'avait porté surtout à orner la 
Mais m <lo Dieu et pendant ses 27 années 
de présence, elle s'était considérablement 
enrichie. Le discours se termina par 
l'espoii", la certitude que Dieu avait récom
pensé déjà son fkléle serviteur pour toute 
sa. vie de. dévouement. 

Nous recommandons aux prières l'âme 
des défunts et offrons à leurs familles nos 
chrétiennes condoléances. 

Jésus. Marie. Joseph (7 ans et 7 quarant). 

Gazette du Nord 
On annonce la mort : 
*** A FOURNIES, de Mme V Théophile 

• • u s i e , membre du Tiers-Ordre et des 
M è n e chrétiennes, mère de M. Oscar 
Bousis, propriétaire à Saint-yuentin, et de 
M. fiugène Bousis, avoué à Avesnes. 

v w Mercredi, ont eu lieu, a u milieu 
Huns afrhience considérable, les funérail
les d» MaMra Justin Verstraet, curé d OOH-

Profondément émus par cette mort si 
Soudaine, la population entière arvait tenu 
là venir prier pour son vénéré pasteur. 
u n était venu des villages voisins où 
M. Verstraet comptait de nombreuses sym
pathie*. L'église tut trop étroite pour con
tenir la fouie. 

Le deuil était conduit par M. Paul Vers-
•raet, curé d'Ertnspbern, et .M. Achille Vers
traet, vicaire 4 Gravehnos, neveux du 
Méfunt. 

Le service fut chanté par M- le doyen 
«te Cassel, assisté de MM. les curés de 
Nordpeene et dé Zuytpeene. La croix était 
portée par M. Pillyaer, vice-doyen, ouré 
«te Sainte-Marie-Gappel, et le plateau de 
«.ire avec attributs sacerdotaux par M. 
Damman, ouré de La ChapeMe-d'Armen-
«ières, amis du défunt. 

Les cordons d u ipoèie étaient tenus par 
«M Hidden, supérieur de l'Institution St-
Jlacques, représentant l'Association des 
erétres d'Hsaabrouck. M. l'abbé Baron, 
•CM. Tibèe, maire et Outerleys. vice-préai-
Meot du coenité iparoisatal. 

On remarquait dans l'assistance : MAI. 
l e s doyens d'Hazebrouok, de. tjravelinee, 
•iWonnhout et BoHezeete ; MM. les supé
r i e u r s du PetU-Sémmaire et de l'institu-
itkm Saànt-Jacquaa ; M. le supérieur de 
fTrsTffliit*"" N.-D. des Dunes s'était fait 

ECHOS 
VOTES DE NOS DÉPUTÉS 

Voici comment se sont répartis les votes 
des députés du Nord sur la deuxième par
tie de l'ordre du jour de M. Duxneeuil, ap
prouvant les déclarations d u ministre de 
la marine au sujet de la catastrophe de ra 
.. Liberté ». 

Ont voté pour : MM. Bouvier, Cocbin, 
Davalne, Dron, Lemirev Le Boy, PasquaJ, 
Plichon, Potié, Seydoux, Daniel Vincent. 

Ont voté contre : MM. Delory, DuMed, 
Ghcsquière, Goniaux, Guesde, Groussau, 
LÀmendin, Selte. 

Se sont abstenus : MM. Dansette, Dû
ment, Guislain, Vandame. 

M. Defontalne était absent par congé. 
S A P E U AS- P O M P I E R S 

Ont été nommés dans le corps des sa
peurs-pompiers : 

MM. Gnesquière, lieutenant à Quesnoy-
SUT-Deûie. 

MM. Descamps, sous-lieutenant à Ques-
noy-rnir-Decile ; GÉùlain, lieutenant ù Au»-
bry ; Dubrumpie/., sous-lieutenant à Aur 
brv ; N'avez, lieutenant ù Villeis-sire-Ni-
cole ; Blairpsin, sous-Hcutenent ù Vlllers-
6ixc-Nicole. 

C H E M I N D E F E R O U N O R D 

Mutations. — M. Cremet, chef de station 
à llnienn«s, est nommé ohef de station a 
Mo ntigny -en-Ostre ven t. 

M. Duée, chef de petite vitesse à Blanc-
Misseron, est nommé chef de station à 
Sars-Poteries. 

M. Brunet, ohef de petite vitesse à 
Rouen-Martairrville, est nommé ohef de 
petite vitesse à blanc-Missent ri. 

M. SeHier, chef de petite vitesse à Dun-
koruue, est nommé chef de la petite vi
tesse à Beauvuis. 

LA F O I R E A U X C H E V A U X O E L I L L E 

La foire aux chevaux d e Lille, qui se 
tiendra pour la urernièro fois le 2X novem
bre, s'annonce déjà comme devant attirer 
un grand nombre de vendeurs et d'ache
teurs. 

Lundi prochain, le jury tiendra une 
réunion pour organiser-les oonditions gé
nérales du concours. 

Pour cette foire-concours, la municipa
lité a obtenu l'appui nierai des grandes 
sociétés agricoles du Nord, de la <> France 
hippique », et plusieurs primes sont an
noncées, notamment par le> « Syndicat des 
brasseurs », qui enverra deux cents francs 
et une médaille, par le Syndicat des éle
veurs et propriétaires de" chevaux, qui 
donnera une prime de cinquante francs et 
deux primes de vingt-cinq francs, par 
« la France chevaline •>, qui donnera un 
objet dfart. 

LA D I 8 0 U S S I O M S U R L E T R A V A I L O E 
N U I T D A M S L E S B O U L A N G E R I E S , 
A U C O N S E I L S U P E R I E U R O U T R A 
V A I L . 

Dans sa séance de mercredi matin, te
nue sous l a présidence de M. Gaupat, le 
Conseil supérieur du Travail a continué 
la discussion générale de la question rela
tive au travail de nudt dans les boulan
geries. < , 

M. Mience, de Lille, a combattu de pro
jet. « Les critiques que l'on a faites, dit-il, 
sur l'hygiène des fournils, les dangers de 
maladie, notamment de la tuberculose, 
sont très exagérées. En tous cas elles ne 
fournissent aucun argument valable en 
faveur du projet. D'ailleurs l'outillage s'a
méliore graduellement. Le pétrin mécani
que est adopté de plus en plus, et le pro
grès technique serait bientôt plus rapide 
s'il n'était pas contrecarré par les mesu
res fiscales du gouvernement. Avec le tra
vail de jour, le cinquième de la popula
tion seulement, dans les villes, pourrait 
avoir du pain frais au repas. Toute loi 
qui, SOJIS tenir compte des légitimes be
soins du public, interdirait non seulement 
aux ouvriers, mais aussi aux patrons eux-

inèiues de travailler la nuit, soulèverait 
une opjj >-j:'.,n invincible ». 

M. t.oniaille se prononce poitT la sup
pression du travail de nuit. 

l>em;un, jeudi, .suite de la discussion 
gc-nérale. 

Comment on traite 
les Incurables 

à l'Hospice de Saiiit-Amlré 

Haffet, l'artiste vigoureux ù qui l'on 
doit pli:.->• iv . i.-. , x portraits <!<•., greau* 
diers <io Napoléon 1 . écrivit an Joue au 
b.i> d'un tableau Mite phrase i|ut dépei
gnait b.cn lu caiaclère de nés héros : « IU 
grognent toujours, mais ils marchant 
quand même. » 

Les dirigeants de l'Hospice des Incura
bles, à Saint-André, font comme les gre
nadiers de Raffet : Après chacun de nos 
articles ils murmurent — leur méconten
tement ne nous étonne guère — mais ils 
tiennent compte de nos observa fions. Sous 
la pression cie l'iminion publique, avertie 
enfin de leurs faits et gestes, ils modifient 
peu à peu leur manière d'agir ; ils 
« marchent ». 

Revirements significatifs ! Nous les ob
servons avec ounosdté, car ils prouvent le 
bien-fonilé et l'opportunité de notre cam
pagne. Devant cet aveu des intéressés, les 
cnailleries des journaux blocards, qui 
nous accusent de calomnie, tombent 
d'eiles-mènies. 

LA PEUR DES REVELATIONS 

« La crainte est le commencement.de la 
sagesse ». On suit maintenant à l'Hospice 
MM nous avons nos informaAetitrs, nom
breux et sûrs, dans la maison même ; que 
ces braves gens, malgré l'espionnage ty-
îannique dont ils sont l'objet, n'hésiteront 
pu- s. nous tenir au. courant de chaque 
fait nouveau présentant un caractère abu
sif. La peur de leurs, révélations exerce 
sur l'Administration une impression sa
lutaire. 

En veut-on one preuve ? La voici : elle 
est du mercredi soir 15 novembre ; on voit 
qu'elle n'a point mis des siècles 4 nous 
parvenir et i)ue l'Hospice reste pour nous, 
quoi qu'on fasse, la a maison de verre », 
gardant mal ses fâcheux serrets. 

Or donc, mercredi soir, Mlle Maria B..., 
une i<7!ote connue des hospitalisés sous le 
nom de • la petite Maria », rentre a» ber
cail avec, dans ses poches, deus gâteaux 
d'un sou et des bonbons qu'elle destine ù 
des compagnes privées de sortie. 

Celui que tout le monde là-bas connaît 
et désigne sous le nom Ée « Cerbère » l'ar
rête au passage et 1A fouille. 

Vous pouvez fahre une croix, pauvre 
Maria, sur vos gâteaux et vos bonbons. 
« Cerbère » les prend ; « Cerbère » vous 
annonce le soir même, au. réfectoire et 
devant toutes vos compagnes, que demain 
vous serez punie et ne pourrez sortir. 

« Ah ! mais non, disent les autre», ça ne 
se passera pas ainsi ». Et réunies, quel
ques minutes après, dans leur salle com
mune, les braves .femmes font entendre 
avec un ensemble toucJïant leurs doléances 
à la surveillante : 

« Entre onze heures, et six 'heures, on no 
nous donne pas à manger. J'ai eu plu
sieurs fois « la mauvaise faim ». Alors on 
devrait nu moins nous permettre de rap
porter une netite douceur quand nous sor
tons, pour qu'on se nourrisse entre temps 
à ses frais ... 

• C'est dégoûtant, reprend une autre. 
Demain j'avertirai lia « Croix du Nord n. 

L'effet de cette menace lut magique. La 
surveillante quitta la salle, courut préve-
ni f l'économe, M. Plaquet, et l'adnftnistra-
teur, qui n'était pas encore parti_s 

Bientôt les incurables apprenafMR cette 
hcovne nouvelle : M. Piolaine revenait sur 
la décieion ; la petite Maria rentrerait en 
possession de ses gâteaux et de ses bon
bons ; elle ne serait pas punie : enfin les 
pensionnaires sortantes nourraient doré
navant rapporter des friandises u l'Hos
pice. 

U N B O N M O U V E M E N T 

Profitons de Un faveur dont la • Croix 
Uu Nord » jouit auprès de l'administration 
pour formuler encore quelques doléances, 
« owee bonhomie » comme Jo doux « Réveil 
d u Nord » nous y invitait ces jours der
niers. 

Le 14 octobre un incurable envoyait é 
M. Pioluine la lettre suivants : 

« Ayant lu, dans le « Progrès » du mercredi 
11 octobre cette phrase : « Pour ce qui est 
dos âmes, Je pu* me convaincre que la li
berté de conscience était largement respecté* 
a l'Hospice >, j'en suis très heureux et voue 
demande. Monsieur l'administrateur, de pou
voir sortir le dimanche vers 6 h. 1/4 du ma
tin, alln de remplir mes devoirs... 

« Je me permets de vous demander carte 
faveur r.arce que nous sommas privés d'au 
monter et de chapelle dans la maison... etc. >. 

Monsieur l'administrateur n'a pas ré
pondu. Il fait 3e mort.* 

Espérons qu'il prêtera plus d'attention 
u cette nouvelle damande que nous formu
lons au nom des Incurables. 

•*• 
11 y avait jusqu'à, ces dernière temps 

trois salles de repos mises «i la Disposition 
des malades : le fumoir et les pièces 20 et 
22. Nous piécibons pour que les amateurs 
puissent contrôler nos dires. 

La population de l'Hospice augmentant, 
l a salle de refuge n» 22 fut supprimée et 
convertie en dortoir. 

Fort bien ; mais voilà, du coup, les in
curables entassés au nombre de 200 dans 
les deux salies restantes et notoirement 
insuffisantes. Beaucoup parmi eux sont 
forcé» de rester debout, surtout l e matin e t 
le soir, lorsque tout le monde est présent. 

Ce n'est pas tout. Comme il se trouve, 
dans cee deux salles em-.-mbrées, pas mal 
de tuberculeux, on ne .peut aérer autant 
qu'il le faudrait, l'ne odeur nauséabonde 
se dégage doue do cet entao^ement hu
main. 

i.eu.x qu'ello gôiio, nsjarltre t —, ont 
toujours 'ia ressounv de se réfugier dans 
les corridors où il y a des bancs adossés 
aux murs. 

Beaucoup de pensionnairesr prennent en 

Le Monument du Nordf 
A LOURDES 

Cliché photographique d" la maquette 

Plusieurs diocèses de France et aus*i de 
l'étrajiger ont érigé i Lourdes des ex-voto 
magnifiques en témoignage de leur piété et 
de leur reconnaissance envers la Vierge 
Immaculée. 

La Bretagne a, là-bas, depuis longtemps, 
son calvaire de granit, le diocèse d'Arras 
a offert plusieurs stations du chemin de 
Croix monumental qui s'élève sur M mon
tagne des Espélugues, le diocèse d'Auttm 
a inauguré, en 1911, le groupe de l'Appa
rition du Sacré-Cœur à la Bienheureuse 
Marguerite-Marie, Tours a donné la sta
tue de Saint Martin, Reims celle de Saint 
Rémi, etc. 

Le diocèse de Cambrai envoie ù Lourdes, 
chaque année, le pèlerinage Je plus HMMP-
tant, sans contredit, par le nonil.rc de 
ceux t}m en font partie, par les démonstra
tions de foi et de pHM, par la splendeur 
et le bon ordre des cérémonies. 

Mais nous n'avons jusqu'ici, dans le 
domaine de la Vierge, aucun souvenir qui 
rappelle le Nord. 

C'est pourquoi le Comité diocésain des 
pèlerinages a tonné le projet de contri
buer à l'embellissement des sanctuaires 

de Lourdes en y élevant un monument qui 
fût digne du grand et beau diocèse de 
Cambrai. 

Ce projet fui soumis à Mgr Delamaire 
et Sa Grandeur nous rtiioiidait aussitôt : 

« L'idée du Moniniiont do Nord ù Lour
des me plait beaucoup et je trouve que 
nous devons faire quelque chose d'original 
et de beau. Ma pensée s'est tout de suite 
portée sur mn groupe do -Marie, secours 
des malades : la Vierge de Lourdes se 
penchant vers un jeune homme malade 
qui l'implore, entouré d'un prêtre en 
prière, d'une infirmière et d'un brancar
dier. » 

Ceat ce groupe, tel qu'il a été composé 
et c.vi-ciHté par M. Jules Décliin, grand 
prix de. Reine, que sous vous présentons 
aujourd'hui. Taillé en marbre blanc, il ne 
mesure pas moins de quatre mètres de 
base sur trois mètres cinquante de haut, 
indépendamment du socle destiné à le re
cevoir. 

Ce sera, dans son genre, le plus beau 
monument de Lourdes ; après avoir ob
tenu, nous l'espérous, la première place 

quf 

au .Salon de 101.?, il sera inauguré 
cours du prochain pèlerinage. 

J.e* pèlerins du \or<l et tous ceux qt 
dans le diérèse <le Cambrai aiment NotreJ 
Dame de Lourdes vou-.lronV coûtiibûsr-41 • 
l'érection de re magnifiante »-x-voto. 

Nous f.ii'.-'.oiis appel eu particulier au 
rèle de n..-, infirmières, de nos branoari « 
diers, aux as ociatlons d'Enfants de Maria 
pour recueillir les offrandes ; MM. les di
recteurs dos trains sont chargés, chacun 
dans sa région, d'organiser 1*1 souscription 
pour le Monument du Nord a lourdes, . 

A tous les souscripteurs nous QfJJ$nJ| ~ 
d'avance nos sincères remereientestst • - -
Nous ne doutons pas qu'ils n'aient u s e -
large part ausc prières qui seront dites";"»" \\ 
Lourdes, au pied de ce groupe syrouo- , 
lique qui rappellera sa bien ia bonté ma* . 
tcrncJlo de Marie. 

Pour M Comité : 
Le Président, J.-H. DOEDT, 

Chanoine honoraire, Curé d'Estatref* 

Sous recevrons 1res volontiers et hou» 
transmettront un Comité les fOUSc; '"" 
que les lecteur* île la CHOIX I>U r\aa&* 
Mot sstti c»( sagr. 

effet ce parti. Mais, alui* se présente un 
autre inconvénient. Lavés a grandes eaux 
tous les jour» — ceci n'est p.is un repro
che — et peu chauffés par Je» radiateurs 
qui fvjiclionncnt mal, les corridors sont 
troids et humides. 

D'autu part on a supprimé aux incura
bles le tricot pour le remplacer par une 
pèlerine moins chaude qui n'est qu'un vê
tement de sortie. 

Alors un de ces malheureux nous pose 
cette question que nous transmettons de 
grand cceur et o» toute • bonhomie » à 
qui d e droit : 

« Croyez-vous qu'iuie température de 10 de
grés dans le« corridors et de 12 à 13 le plus 
sauvent dans les salles soit une température 
assez élevée pour des vieillard-i épuises, pour 
des tuberculeux llev rvux et int»u fi laminent-
nourris T • 

Comme nous le répétousWt la t)n de cha
cun de nos articles, il nous serait très 
ugréahle d e recevoir un démenti de M. 
l'Administrateur. 

Si » ça ne vient pas *i — et pour cause 
— nous nous tiendrons pour satisfait 
qu'on marche en grognant, ou'on nous 
obéisse en rechignant et qu'à défaut d'un 
arveu qui coûterait vraiment trop à cer
tains amour-propres, on rious accorde 
du moins les réformes demandées. Cela 
seul importe pour le raieux-ètre des mal
heureux qui nous ont confié le soin de las 
défendre. 

J. S. 

Uotverstïé catholique 
ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 

Conférences aux Dames et Jeunet Filles 
Les cours d enseignement asnérieur aux 

daines et jeunes filles ont cté Inauguré! 
jeudi i l'Institution Blanche de Cusulle, 
rue Jean Levasssur. 

A m u: l.oiu'.'i-, l i messe <lu Saint-Esprit 
a oie célébrée, daais la chapelle de réta
blissement, par M. l'abbé Dutait, vice-rec
teur des Kscultes Catholiques. 

M. le vice-recteur a souhaité la bienve

nue aux auditrices fidèles et toujours 
nombreuses des cours supérieurs ; il a 
rappelé en quelques mots le but de l'insti-
tiiiion et montré à quelles conditions ce 
but pouvait être atteint. Tout enseigne
ment exige, la collaboration de celui qui 
le donne et de ceux qui le reçoivent ; le 
succès n'est assuré que si de part et d'au
tre les intentions sont également pures 
et élevées, les efforts convergents et persé
vérants. L'orateur a développé ces deux 
pensées. 

A dix heures, M. le chanoine Lecigne, 
doyen de la Faculté des Lettres, a ouvert 
la nouvelle série dos cours par une confé
rence qui est la préface de tout son cours 
sur i. Louis Veurillot ... Il a montré chez le 
grand polémiste le catholique complet, in
tégral, sans comproniissvion avec le libé
ralisme et les libéraux du XIXe siècle. 

L'agréable impression produite par cette 
première conférence aura comme résultat, 
nous l'espérons, d'attacher de plus en plus 
l'élite de la société lilloise à cette belle 
oeuvre d'extension universitaire, à laquelle 
on pent toujours s'inscrire en s'adressant 
à M. l'Econome des Facultés Catholiques, 
60, boulevard Vauban. 

Mardi 21 novembre, à dix heures, confé
rence par M. le docteur Delassus, profes
seur à la Faculté de Médecine : « Ques
tions choisies de médecine et d'hygiène.— 
Démonstrations pratiques ». 

A t i v « : :-\\\vvv-

La mort de M. l'abbé Verstraet 
euré d'Ochtozeole 

U N E E N Q U Ê T E D E G E N D A R M E R I E 

Par ordre du parquet d'Hazebrouek, les 
gendarmes d'Ha/.corouck ont procédé mer
credi à une minutieuse enquête sur l<v 
circonstances de la mort M M. l'jhbé 
Verstraet, c..«ré d'Oditezeolo. On s-ait 
qu'un journai parisien avait parié d as
sassinai. 

Ainsi que noua l'avons déjà dit, il est 
démontré que la mort est due a BBM cause 
purement naturelle. Il était cinq heures 

le corps fut trouvé par le dtarpen-., 
lier Rousseau. M. le Ouré avait quitté 
•Arnèke à 4 h. iô et il avait effectué urr 
parcours d'un kilomètre et demi.. II! eatii ., 
tombé sur la. route même, et non derrière» •« 
une haie, comme certains journaux l'affir
maient, et ù ^3 mètres d'une.maison.ha-
bitée. ~M ~> 

Les gendarmes de Cassel qht"éAtçn3.â ",' 
notamment les déclarations de M. Tibble» 
maire d'Ochtezeele, qui avait vu le corps 
peu après, dans la maison Ehgelaere, où . 
il avait été déposé. Les égratrgnures que 
portait M. Verstraet au visage résul
taient de sa ohc.te non sur des pierres,. 
mais sur les baleines de son parapluie 

Ils ont entendu également M. le uocteuB 
Vasseur, qui constata le décès. 

En résumé, le bruit d'un assassinat est " 
absurde et il faut regretter que des jour
naux s'en soient fait l'écho si facilement, 
sans la moindre preuve. 
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Uo mécanicien dn chemin de fer | 
BL£SSÊ GRIÈVEMENT 

A STEENVOOROE 

Le chef mécanicien de la ligne < 
Flandres, M. Joseph Rigaut, 35 ans, 
micilié rue Notre-Dame, à Hazebrôu 
ayant voulu réparer la sablière de sa 
comotive pendant que ce'jeîei'"elaît ", 
marche, a eu trois doigts écrasés sous 
roue. Ramené à Hazebrouck, H a dû 
1 ablation des phalangettes. 

LE PLAN MAÇONNIQUE 
Par Michel LE FRANÇOIS 

so vendra pondant le prochain Concrètt 
aux conditions suivantes : » 

L'eoecoplsJra 0,75 au lieu de 2 fr as 
La douzaine S fr. 00 au lieu de 10 fr. %% • 
S'adresser à la vente : salle Ozanam. 

ou 1, rue de» Sept-Agaehes, Lille. 
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02 1/4 
0.2 3/8 

SI 5/M 
«I 1/8 
60 3/4 
60 7/8 
Cl 
61 1/4 
61 1/2 
«t 3M 
01 3/4 
SI 7/fi 
02 
02 1/S 

s.'.'j.ia. 
Calma 

b3 75 
8a no 
82 T;. 
81 !0 
82 ro 
82 50 
82 M 
82 TiO 
82 75 
82 20 

- J 

84 25 
s i 
SI 25 
«I 25 
83 
83 
.«« 
83 
82 50 

8.' 25 

14 13 
14 09 
13 8-J 
ISOTi 
1341 
1339 
1837 
1330 
1336 
13 « i 
13 «J 
ia a-. 

14 33 
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Courant 
Nov.-Dec... 
Déc.-Janv... 
Jaiiv.-Févr. 
Mars-Avril 
Avril Mai... 
Mai-Juin..-
Juin-Juillet 
luillet-Aoùt 

1387 Août-Sept... 
1335 Sept-Octob 
11!."5 Oct.-.\ovem 

•.'O.OoO s . 
bouteaus 

89.000 s . 
Soutenue 

Ventée... . 
Tendance.. 

5 «8 
4 9s 
4 08 
4 lu» 
5 03 
5 U5 
l, 07 
5 08 
5 (fj 
5 O.s 
5 07 
5 07 

5 01 
4 95 
4 95 
4 !N ; 

4 99 
5 01 
5 m 
5 01 
5 05 
u 04 
5 08 
5 03 

22e000b. 
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Communiqué par MM. I. et H. OHARLET 

New York. — Cotons. — Recettes probables : 
9Û.UUU balles. 

MOIS 
Décembre .. 
Janvier 
Mars 
Mai 
JuiHet 

Préc 
9,32 
9,08 
9,17 
9.27 
9.34 

1» ar. V av. «» av. 
9.27 
9.W 
y.io 

9,04 
9.14 
9.22 
9.27 

Roubaix-Tourcoinç. — Laines — Affaire 
traitées à la corbeille : 

Matm. — lO.mie- k. à M7 i- Kosesafess, _ 
r.,<ino k. ù 5,17 J, i M w m i v ">.00ti k. 
U. — i.oio ... «.M"- i- Janvier. — 5.u 

5 M, .\Urs. — r.OUO k. à r.,3J. Août. — 5.000 *_ 
a ..,:!"., iseptembre. — so.oou k. a r>,35. Octobre^ 

Total : 65.0» k . \ 
S..ir. - 5 000 k. ù 5.42 L Janvier. — 5 000 k j 

tt '..',l>, Mars. — 5.000 k. a 5,42 l, id. — 5.000 k j 
a 5,35. i<L — 5.000 k. à 5,3» i, AVTO - ~ 
15 000 k. à 5,35, id. — 5.000 k. a 5,35, Mai. 

Total. : 45.00» t 
Dernier Jour d'émission de filières surNo-t 

vcmhre le 24 courant avant 4 heures. ^ ^ 
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d e l a « CROIX D U N O R D », 
si: CIIMIGÙ 

de iexécunon rapide et ifWiiae» 1 . 
des Ti'ics de Lettres 

l'actures. Memoraudusssi 
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